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Ii 
DES MINEURS 

f»ari-«. Sjuln. 
A I heure où paraîtront ce» lignes, lo 

Congrès International des mineurs 
aura tenu s a première s.'nnce ; 
l«i> représentants de$h"tti11eurs d"Eu 
rope. auront commencé à examiner 
les conditions de travail dans leur» 
pa\> respectifs cl losmoyens d',\ remé
dier inlcrnulioualeineiil. La besogne 
s«ra jnhni et lo djaoïuioq uùe> ant-

Dan» tTne préV«?denTe réunion, foimo 
A chnrlsroi, las délégués belges se 
s.mi pil'parés on discutant préalable
ment l'ordre du jour d e l à rooférence 
«lo Paris. « l,e* verrux émis jusqu à co 
jour sont restas platoniques », n dé
clare1 le citoyen Dufrnsm». Une date 
doit être déterminéo el le Comité inter
national derra prendre le^ mesurer* 
que comporte la situation, si le délai 
expiré, les gouvernements n'ont pas 
légifère' *ut la loi dehuit heures. 

s:ins lo dire, celle mention, votée, par 
.acclamation, signille aux pouvoirs pu
blic - que la grève générale sera la ré
ponse quo reront les travailleurs au 
refu- des parlements de régler les 
heures de présence n. la mine. 

Kn IWJI. le clto\onl)efui4seaux.délé
gué au congrès international qui se 
réunit à la Douise du travail «le l'.ni-
lll la uicmo proposition. J'entends 
encore les trcpignamenls du public on 
délire venu pour poser sur nos délibé
rations. Jo me souviens aussi que. 
pour avoir eombntltt la grève géné
rale je dus RM soustraiiv ;ï la p u e 
des spectateurs si je IX! voulais cire 
acharne. ijin- <l injures je reçu^. pen
dant que Dciiussoaux clail au con
traire l'objet d'ovations aoOonsiaa-
les ! Nos travaux ne purent se conti
nuer qu'en réunions privées. 

L ancien proscrit, acttiellemont re
présentant du peuple on Belgique, va 
de nouveau reprendre son thème. Au 
risque de subir le même sort qu'en 
Isoi. je ne, saurais laisser mettre un 
tel projet aux voix sans en démon
trer I inanité. 

<:e nue riraient de nous les Kibol, 
les Ciispi. les l.éopold l«i* liuillntirnt) 
i't les T/nro de la féodalité capitaliste. 
si nous essayions, de suspendre -ur 
la tète des législateurs, couuue une 
épde de Danuxlè.s, la grève générale; 
et que. h; |Oiir venu.nous ne sachions 
taire valoir <|uo notre Impuissance! 

t\o- anus les belges semblent ou
blier le langage tenu a Lens. par le 
citoyen Marvillcen septembre ts'irt et 
I attitude des houilleurs du Borinage 
pendantque les autres chômaient. 

Je l'ai écrit ù celte place : 
<• Lorsque nous serons organisés 

pour la grève générale, la Révolution 
•I'HI faite ot In aie«4 inutile. » 

Nous nous occuperons de proposf-
tions plus sérieuses, par exemple de 
.•elle ijui lond a enrayer la surproduc

tion. | régulariser les prix de vente 
et les salaires. 

Api-ès un vote unnnlsio émis par 
rassemblée de churleroi. le citoyen 
l)ofuis»eaux a reçu mandat de soute* 
uir. à Paris. « le sys tème Lewy ». sur 
ce terrain, il ne saurait exister œ di
visions entre les délégués helgos.fran
çais et une partie des anglais, p a s s i f 
nu socialisme malgré l'autorité de 
llurns et do Pi kart 

C'est A la surproduction que nous 
devons lo surmenage et riusufilsauco 
des salaires-. V remédier, ne sera pas 
chose facile. La fédération des mi
neurs do la c.rande Urologue, compo
sée de. :M)<U)I)0 membres (trois cents 
mlTfeï. ro'isant rëgutièroment. faisant 
à elle seule presque la majorité, résis-
lera Jusqu'au bout, Nous l a v o n s ame
née a se joindre à la minorité pour ré-
claiiKT la toi de huit heures, je doute 
qu'il en soit de mémo pour régler l'ex
traction houillère. 

Il ne r-uit pas oublier le tempéra
ment conservateur etcormnere.-intdes 
rricf*<f*»la fiMérntion des mineurs do 
la grande Bretagne. 

l'ius pliiliintrophos et plus pratiques 
que nos gouvernants, ceux d'outre-
Manche ont nmeue les mineurs à otix 
en prenant ù leur égard des mesures 
n* *<nt pour but de les protéger eonlre 
le- exigences des concessionnaire*.. 
Ainsi, pour préserver les ouvriers des 
tentatives do vols pratiquées par '.es 
exploitants, la loi de 18X7. qui règle 
I exploitation, prescrit qunduns « les 
aiinesoii sont occuftdesplus de trente 
personne»*, les mineurs peuvent obli
ger les patrons a placer u l'ouverture 
de In mine, o'td.tii* son voisinage Im
médiat, une bascule pour peser le 
charbon qui est extrait. ». 

Si ce système était admis chez. nous. 
10 ftéecii du Sorti n'aurait pas été con
damné pour diffamation envers tu 
compagnie de Courrier»* La bascule 
aurait établi que l'agrandissement des 
Benttes sans augmentation de prix 
pour le producteur, n'avait d'autre but 
que de deguiser la réduction dos *u-
laue-

lui l i an<-e. en Belgique ol en Alle
magne, la préoccupation première 
des trrinistre.s est d'oncuper mttltMlrc-
inent le lieu «le la griYve, lorsqu'un 
ronllit éclate entre patrons et ouvriers. 
Sou- le faltacleux prétexte du main
tenir l'ordic. 1'aHuae est mise coutro 
lOS e i n p ' o v é s . à la d i s p o s i t i o n «les 
employeurs. 

I voi'iic/ la leçon <|iie donne à M. Bi-
l>of. le citoyen fiamtam délégin' An
glais, dans le rapport «pt'il fit au der
nier congrès sur les événements do 
l'année InOCfc 

•e .si la fin do la grève est arrivée, ce 
11 est que parce «|U0 les salaires anté
rieurs ont été rétablis, rr le* mlnntrs 
sntit rrrvi imihnunlx pour la m m a » 
rétr! et fussMfi.iife </t<e leur a porté le 
ministre it.'.i rifiilrm ëtritnqèri's 

n*rautbh>n le reconnaître, nos mi
neurs ont aussi leur part «le respon
sabilité- ils n'ont pas encore dépouil
le le vieil usage <iui les tnèno trop faci
lement :i croire aux calomnies In té* 
ress »l du capital. 

Vx\ rrance, la perte d'un combat fuit 
trop souvent déserter le cause. Tant 
pis pour ceux qui ont vaillamment, 
jusqu'au bout, soutenu In lutlo ! Joies 
à le ruo par remployée»* triomphant, 
les vaincus ne rencontrent p.as.'com-
en Angleterre, cette solidarité qui les 
met à l'abri de la misère. 

Nous aussi nous devons-tirer notre. 
leçon du rapport public par le citoyen 
Unslin.i. Parlant des victimes du tra
vail en Angleterre, il «icrit : « y u n n d 

patrons renvoyèrent les ou

vriers en Juillet dernier (1803), la 
fédéra tion disposait d'uue forte somme 
d'argent. Cetto somme, augmentée de 
l'apport fait par veux qui continuaient 
u travailler, et du concours d'amis, 
se montait. A plus de Ui.noo.oco de fr. 
irtix millions); encore faut-il ajouter 
les provisions ot les vêtements fournis 
par un public sympathique» ?t plus 
loin ; « l.ts ouvritra araient pris ta 
résolution de coii'.Qcrfir tout leur ar-
qcut à la dt'/mixe tle leur salaire. » 

ini-sque «mes lo Nord et lo l»»s-d«-
culals, atrtteu-tJeconsnccerlenr argent 
aux jeux que leur offrent les em
ployeurs ; au lieu de rompre io^ cn.-
dros aptes la défaite, les houlîfeurs 
renforceront leur armâc on cotisant 
réguliorejnoivt, on s'imposant des RÛ-
crillees poursoulonir les congédiosda 
h* cause commune, Alors, ifs no tou
cheront plus des salaires de • • <• 5ÛS 
â fr contie dpsjournécsdoTMY. Si)pour 
sept heures 1(3 de travail, payés nnx 
mineurs du district «le Northeunii)er-
land—lo chauffage ct'tC rogementgra
tuit on sus . 

Par leurs puissantes organisations, . 
les Anulni* S«Ï font respecter et "ré
gnent dos salaires qui l-'ur permettent 
de vivre, c'est peur ces raison» qu'Us 
no sentent pas le besoin de réglemen
ter la production bourtlèrc. 

UASLV, 

Lire dans nos dépêches 
la compte, rendu «Jo la promii-it; 
si'aince. M 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
D E 8 MINEURS 

Les Elections Italiennes 
Voaà Ifs résultat» du scrutin do ballot

tage qui ont ou l ieu dimanche en Italie : 
Mom», .'I juin 

Kl u/» : .'I iiKi«li»ir«, U radicaux. I :i candidat* 
Al l'oofoiinon l'oiiKlitiilionnrll». SI rainixOriela 
Lee r<w«iU:Hs MfipmxiiiiiHiU dr loiitrn Ul élecliona 
•in iHimai «4 fin •> foin «Ml : XSK aaia»M>*ii«*li 
I »,, r/incbd.itH cln roppcMilian, (Jonl !W de i oppo-
«ilinn i-oiislitiitiumictlr-. Kl radicaux.el 17 noria-
jase». 

A Milan, /.arnltari ouvrier et de Andtvit. intix 
drnx rrpiiliiiriniis ni M et tiriatet'tirin. radicnl, 
aaj Irininplir. Crllr vii-luii-o, l'cnonm- majmHlr,: An 
«H'ialitlr KUSTO, rnndjimnv par In inlmnai mili-
iniiiMlo l'ali'iin-. Ma ear le a*a*a%èaajM afSMrp oV 
l'alorme »t Anlin IVIrnino du «o, lilisli- Aguinini 
ii MiraiMlol.i. |irndiii«rni une vivn ininrenaton. 
D'iinr l'a.-on ifinrralr, il «illriirs, l«n radicaux ri 
lot «idalistrn uni gagne lia chiffre rueaidcrabln 
Jevuix »III- tr premier tour. 

A Turin, In parti Hocialiate «'est aflirnià plue 
rumpnrl, plus Inrl que iliniaiirhe dernier. Lecuti-
duial de ruppoxitton lludan nn l'a emporté «fur de 
j.s vciix sur M i-andidat Hoeialiste Nofri. 

A Milnn Ira prineipidna mrx preMentciil un 
xperlar.l* Irra nmmé. 11rs milliers de personne». 
nii'ii'ilérs ai 11 iiillxi-iux. de iniijiqurs jouant 
lliviime de (iarlIntMi an-|a<nent lea noms IU- • 
ramlidats île l'uppusiiiou «lus cuntre les drput()s 
niinisiérirls 

Lea liiire.iux de In n-diielion du Sirota, de 
YItnlin tirl Po)*olo, aonl envahi* par la louln : 
Les rrdaeleurn. très entouré*, pronenrent «Ira di*-
ronrs (iiutro le ifoiivrrnement. Leur* paroles 
aonl saluée* par des ;i <l*oiuln> i-. 

Donc, f tetel lS soc iahMe au pmmi.ir 
tour, vicrtoirc afciaèists mi «eocaul t Lei 
députas sorirtlistos ont firit dos petits. IU 
HI.lient.") ilaas la ('lininlirc d i s s o u t e , ils sont 
17 dan«i In nouvidle «:ii.i:nl)in. 

Los >«i*i>niiti.ililes persécution*' de Crltpi 
ont eu In r>H>i>n«e i|ii>M^'s knVriiaiK. !,«*» 
ni.»rt\r.s du la Sici le, Hosco. do Fflieu et 
lu* autre*, eoudainnés à d«Hi nniv''«t ili: 
prison par les tnletnaiix militaires, «but 
"UIIKI'S par la jaaliea iinpiil.iira. Lus r.ulia-
tious il'ele.clour*, les l istes raturées , lor-
turéeis, n'uiu point doiuié les i . ;4iiiiuis at

tendus. La fraude était cyalqneeapandant. 
Un Sârapta tait : à Carrât*», l e ajtxivernc-
mrnt avait envoyé unooiticniatMeiri* apéeial 
rxiur « Vérifier » i e a l i s tes électorale». l>*Un 
trait de phune, il a rayé neuf t eni» a<Xa». 
Le maire a envoyé une réclamation au 
coavernement : le ministre de l'intérieur 
s'est ea»pi-es»6do révoquer eu uuiiro grin-
d ieux . 

IhSji'aplim do quatre cents réclamation» 
sont pervenues au Parlmneni, de tous le» 
points«b. la Sicile et di-1 Italie. 

Mnlgré tout cola — ou plutôt a c a u s e de 
t ' iutoeU — le aociabsmu remporte une 
victa4-e éclatante. 

UraxKi, UJapi I (ViiiUnite/. t Voua été» le 
plu» Sférii-ux auxiliaire d e l à Itevolutiou 
•or ié l» . 

M. A. 

DESCENTE DE CHOIX 
f-otsenscli «Je l'ordre d« la Légion d'hon-

nmirn informé hinr le parquet qu'âpre» en 
avoir déiit>r>ré, il avait raye «le l'ordm le 
chevalier Raoul Cnnlvet,"décoré p o u r a o r -
VIC'H arxreplionnelt'. 

Hnelel Cantvet reste, cependant, cheva
lier...«Je Saint-Lnzorc et «t'Inttiistrie. 

Lettre d'Angleterre 
[Demotrt rùrrcspontla.tt portirulirr) 

• .<- IMtrrialt r n e i r M l l l a n i i r l r j e h i i 
"*i*»»lr j . - - I / è t a e d r B a l a a u i — 

I i er t I Suhs'/nry. — I / a a s o r l a -
elf*H l l b é r s l r «tes f e m m e » 

« r u l t a aie *M«MM»IM-
IIon du parleataent. 

Il ast rare de rencontrer an type par 
dansJn politique, r.'nion dp mét is , on les 
sat in* et les convict ions aSmiMenl : lo ro-
gard é é A J» lecteurs peut donc se reposer 
avec sate-faction aur un parfait Iniurpnoi» 
nwtiaeli Joim Morlcv, la secrétaire pour 
l'Irlande, dan» Je ministère libéral. Il n 
fallu dfîs Réitération» de Hrl«ltl, doCohdcn 
de Itraélangh, de i ihtdatone pour former co 
produit homogène du liliérnlisme radical, 
en «pu S'HICHI m u t lo Coliden-Ctub ot l é c o l e 
de al anches ter. 

Noué ne donnerons ici qu'une e squ i s se 
de sa daa : né daas la ijaMcaalurn. U r e s 
pira dès le berceau dos finin'es du Lihrc-
l'ichnntie. qui passent au-deasus des quar
t iers noir» d e Mnnetieatcr, pour venir 
rarnsser lot vi l les des heureux adeplesdo 
'•'•Un doctrine du t.aissez-faire. Arriva à 
Londres et antre dans le journal isme, coin 
à ciHo avec ('.linulierlaiii. aon maure 
«i'iiiors, gnn adversaire d'aujourd'liui, ii 
resta avec til.ulstona qui le couvrit des 
plis île MR longue rodingote ot du miel tle 
son éloquence. 

Fidéla à IVeole do Mnnchester, il se po
sa, déa qu'il rut iw.'n»»re du Pa*lo*n*iit. ea 
adversaire résolu «le la olasso ouvrière,qui 
n'a pns d'ennemi plus acharné ni plus con
vaincu Car il est honnête et par c o n s é 
quent, inguérissable ; il ne comprend pas 
le» doctrines soc ia l i s tes et, c o m m e dit l'.V-
guniemnon do la Bal le-Hélène: * c'est uno 
éducation a refaire », et, malheureusement 
pour lui, nous n'en avons pas le temps. 

Pour occuper les vacances que lui l a i s se 
parfois Sa politique, il s'est jeté «tan» la 
littérature et a écrit «Vas l ivrée d'un gri» 
honnête aur Voltaire, et sur Diderot. Voilà 
la <-nrrioi-e d e r c txin jenua iioaiuia ; elle 
nous expliquera le discours qu l l vient de 
prononcera Nowerat lc , la arumlc cité OB-
vriére du Nord, qui lui a delà fait subir un 
échec aux dernières élect idos, rt â qui e»t 
resqrvii, uapairons-la. l'anenear do rendre 
ee bourgeois parfait «'» la é t é arivén i il itn 
t-ejoiodre le Merlin dui iocral i sme, lo vieux 
tffadstona, qui dort sur son Horace a fïft-
wurden, ot tous deux causeront, au cotn 
«lu feu. «lea splendeur» puSsôcs de l'école 
«le Mnuclioster. 

l.'lionorahl'i John a juçré A propos d'o-
lu-antlr une fois pour toutes le soc ia l i sme. 
11 s'iiitisaiiit en uiêir.e térftpa tto répomlrp 
,\u Leader du parti coaeersatéur, Lord .Sa-
l isbury. 

D'apré» la Bible — et il ne peut y avoir 
une correspondance angla ise t a n s une c i 
tation de la Hible, ni sans une al lus ion au 
brouillard — an livre des nombres , le de
vin Halaam, sur l'ordre du roi Halak. s e 
mit e n route pour maudire le peuple 
d'Israël ; il rit la rencontre, diins un «en
tier de vigne», de l'ange du Seigneur, qu'il 
ne vit pas, maia que aon éne, en dépit de» 
coup» et d e t menaces , ne voulut pas ap
procher. 

Averti par aon Ane. Balaatn aperçut en
fin l'ange dit se.igncsir.qui Jul donna l'ordre 
«le bénir In peuple de Oieu. 

l.'Krrituro ne noua dit pas ce que devint 
l'eue, mais lo livre de Josué nous raconte 
la lin lamentable de HMaam.ejui dsvait ser
vir de lésion à tous les faux prophètes un 
politique. 

Or. pour attester la vérité de la loi et «les 
pliophètcs, nous voyons la mémo scène • • 
renouveler en Angleterre; Ualantu, c'ait 
John Morlev. et l'Ane, c'est Lord Salisburv 
l 'élui-ci , sur sa route, a vu l'ange du Soi
gneur, c'est-à-dire, daua l'a»pèce, le »o-
clHlismo. qui lai barriflt le chemin, et ce 
lord «'est mi» à braire ces parole» ilana la 
vilVedr Bradford : 

Noua n e faisons pas a s s e z attention à 
la misère qui règne aujourd'hui, au déses 
poir pour lea homme», à l'angoisse pour 
les femme» et le» entant»; a tout ce ou» 
représente pour noua ce terrible problème 
«lea ouvriers sans travail . Regardas, main
tenant l'état de l'agriculture partout, spé
cialement dans P i s t é e l'Angleterre. Vou» 
n'entendez parler qui" de ferme» abaudon-
neos,ric ciiampa lu is» '» sans culture», do 
ii.iHvrrlé et de miathre a o c r u e s ; n'a»t-oc 
pas de cela que doit s'occuper le Parle
ment ? 

Ne me dites-pas que ce sont là des sen-
Bentimeuts socialiste». Je su i s l'ennemi du 
soc ia l i sme, mais lorsque je. vola ce» doc* 
taie a», qui me semble folios olqui viennent 
île l'étranger: loradliff te l es vo is partagées 

f iar im grand nombre de mas compatriotes 
e do i s confesser qu'il faut qu'il y ait quel-

«jue ehoae de «h'-rangé «lans notrn" machine 
socia le: les cris îles social is tes me con
vainquent ira'il y S de ItOjéstter dans notre 
Société et (frift le parlement est terrible-
mont responsable do ne p a s «'occuper «le 
ces questions » 

Pas mat parlé, vraiment, pour un nne et 
pour un !.ord. Il est bien évident que cet 
une a vu l'nng • dit se igneur lui barrant le 
rhemin. avec une tpêe île l'eu, et qu'il n le I 
ViUfUO désir de. faire quelque «luise. 

Kcouton» maintenant Halnnm. le min i s 
tre radical. Commodans la Hible.ll s 'èrne: 
s Jo voudrais nvoir une épée pour le tuer !» 
on. en d'ftuirrs termes Mn» parlementai
res : « «}un vous n dit le lea.lçr du parti 
'l'or** f) après lui. l'argent coule dan» les 
Cofl're» des lionipiiors et «les capitalistes. 
De l'autre roté, il y a ies rangs de l 'année ] 
des travailleurs, sombre» et nlTiiniés Éntl e 
les colt'res «ù nfllue l'or et le trnvnilleur 
Kouftrsnt, coule le t«>rrent «l'une défiance 
inrrsncliiss.ible. Bt moi (Oalamn-Morlev) 
Je VOUS dis «pie ce que dit Lonl Salisburv 
i làne) est très éleqttent. mats ce n'est 
qu'un piège perfld-» et vicieux, que l'on 
vous tend. Il accuse le Parlement : est-ce 
que notre ifi'Uvernement l ia p:is fait tout 
ce qu'il fallait pour fainèlloraiiuri du sort 
du peuple* Nous avons lait pour lu: les 
aoeos réglant le travail «tan» les fuMque», 
le n - s u i s pus partisan «te ce que j'appelle 
le soc ia l i sme binlaaiiqiie ». 

Kt l'ange du Seigneur lui répondit : « Il 
se peut qii«' votre Kouvernoment ait étendu 
la législation dos fabriques entre l'agi» «le 
1* et de 18 an», aux o;ivrièr«'s, aux less i 
veuses , aux boulanger». Mm» vou* ne 
l'nvcr. fait que poussé pur ce nocialiame 
que vous appela/: fsntastitpie. lit vous -
jneans, l ed iac lp le do Coliden et de Hright, 
las pr.iiiils-iuaitre» du Liln e-lù-liauye. 
VOUS «levrie/. savoir que l'intervention «Ion* 
l'naploiLn'JoU dn l'hoinme par l'houime est 
absolument iiikT-ifS par In doctrine. 

Rst-ce que John Urigle. le qual.er, l'lion-
riêle boinine, ne s'est pils opposé v io lem
ment A 1'» loi do dix lioui'us (liSlT.b «pu l'ut 

las céusor-nteure f No eovens-
Tiwenrure aujourd'hui t'associa'ion 

llack qui rappelle ainsi John Marley A 1» 
pudeur et a u x bons principe-. 

Mais, espérant «nie John aforiey. le par» 
fait libéral, «vehappara au aort qui atteiaaMt 
Balaani . et la i s sant Lord Sahsbury -Uns 
aon écurie, voyous un peu ce q u e c e t g r a n -
daa dames du parti libéral font eu faveur 
d e s ouvrières . Kilos ne s'occupent que n M 
droits polit iques de la femme, promesse 
iiuc leur a faite le parti libéral et avec l a 
quelle ila l es conduit k s a remorque. Toute 
femme bourgeoise est aussi réactionnaire 
que l'homme, plue, souvent, car elle ren-
b-rinn en «die lu tradition et la partie iunno 
bile de» préjuge» «I<. U race; il no faut dono 
pa» que les ouvrière» espérem dan» ces 

préjuge» de 

.lariottes fémininistea trouver un mot en 
leur faveur: madame Bamford Sbvcg lea 
aurait vile renvoyée» à leur ate l ier : épar
gner le» ouvrière», leur donner congé au 
moment d • l'accouchement c'est une idée 
qu'un cerveau do bourgeoise tie peut to-» 
lérerl 

Tout au plu», les bourgeoise» aspirent-
el les à conquérir leur» droits politiques» 
comme el les ont compris , en •» lançant 
dans l'instruction, leur droit de pratiquer 
la médecine ou lo dro i t Maia, aaitlo», loa 
ouvrières ont ontro le» main» leur dél i 
vrance; un se joignant, comme allée l'ont 
fait en AlloiTingn><, au mouvement s o c i a 
liste ; ce no sera que lorsqu'elle.» seront 
délivrées de l'oppression économique 
qu'elle» pourront rtuonJiquor l éga l i t é 
• exualle. Mlles no se laisseront pas plus 
entraîner pur lo» c l'raueareclitiarinaen », 
lo» dames «le «.i/icki.le» comtesse» Schinv. 
melmaun. en Allemagne, que par Madamo 
Hamford S lwU, ou lady Dtlke, ou Angle-' 
terrOj et lu Libéral W'omon association. 

D'ailleurs, non seulement l i s ouvrière, 
ma i s encore les rndicuux sont d i sposés A 

,attaquer le gouvernement libéral, qui, t a 
lon la belle définition de John Morlev, ad
mirée par le /W/ïv Xr,r$, a bien montré' 
qttoe gouvernement aiguillait difficulté ». 
Mais il n'a montré, malheureusement pour 
lui, que cela, l'on» le» articles du fameux 
programme de Neweastle , lancé avant l e s 
élection», ont été, la ans après l e s a s 
tre», escamotdt. Comment lo gouverne-s 
niant peut-il encore subsister, nprèe tas* 
«l'écluc» répéu'a. aux dlcetiona etai l leurs I 

C'est ce que nous verrons dans notr» 
prochaine correspondance, <>n étudiant l e 
parti irlandais, lu pierr<> angulaire de la 
mnjiirilé gouverneairiUalc —le seul qui ro -
tarde i-eitc dissolutirui du parlement, dosé 
le bruit n couru ces jour» derniers. 

A RENNES 

votée An c l e s Céuse.rvntoure f Ne'ro venu 
nous jStreftfafre sntouTil'hni t'ansoein'in 
libeiraio de» "miuoes à Raymater. t 'oppo
s e r a une grainle majorité é la proposition 
de John Hurns et de Wods ot demandant 
que l'on restreignit le travail «tes femmes, 
uv.mt et après leur accouchement. 

A la bonne heure, c'est Mme Bnmfort 

Dimanche i'« en Heu le scrutin de hatluttafS 
inair léloclimi d'an i onseiller d'arrondiisroieat à 
Itrnnea. 

Le eiioyen Draiiperin, sniinliste. a obtenu en 
lille&si vni\. et M Miller,opportuniste «lérical» 
mljuitii au mnin-, 480. 

Ilnsemlile dn «aiilon : PeaupOriii, 017 voia i 
Miller '.1»l. Ce dernier est élu, niais sa majorité 
rsl trlleinent minime mie c'est presque une défaite 

Lea aocianstea oui fait des progrès conaidéra-
liles. ri aux praili.ilnea élections ils auront la Wc-

UN LIVRE A LIRE 
Science et re l ig ion 

Pur MAL»VKrtT 
Un Bétel volume de IM1 page», aveo 81 0a, 

«rares dans |«« text<> a fr. M franco. 
Paris, société d'éditions scientif iques, 

pince «te l'KCOlo de Médecine, 4, rue An-
toine-Dubois 

Je viens de lire ce petit livre et j'en re-
coinmtinil" In b'elnre. à tous ceux qui dés i 
rent avoir une idée vraie, l ialpln et claire 
«le l'évolution «les religions et particulière
ment «lu cliristianisme 

Le petit livre de Mslvort (pseudonyme), 
par l'ordre iniMtiodiqiin «le s e s explicsl iona 
et pur ses graviireN, fait voir d'une façon 
éclatante les transformations success ive* 
«lu dogme et «lu culte chrétien ainsi que 
emprunts aux cultes antérieure. 

l ient en ilnhors do tout esprit de déni 
grsmenl, ave-r. touto l'impartialité scion* 
iibqiie, il contribuera A répande» daa 
idées justes aur In rôle des re l i s ions d a n s 
l'évolution des sociétés huiuuinCH. 

Carvin, le J juin 1HSJ3. 
CH. HAOOIO. 
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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

Alexandre DUMAS 

i-r.isoNMxn FUMEUX ET tr. rai.si- 'Min 

Ai.isi finit l'aventure pour l'abbé Fa
n a . Il demeura prisonnier, et. à la 
suite «le cette visite, s a n.:putalion de 
fou réjouissant augmenta encore. 

l-Bjigula ou Néron, ces grandi» cher-
cbem-s do trésors, ces désirexus de 
•"impossible, eussent prêté l'oreille 
aux pntoleH de ce pauvre homme et 
lui cu i sent accordé l'air qu'il «irsirait, 
l'espace qu'il «jstimo4t A un si haut prix 
et la liberté «itiif offrait de payer rsi 
cher. M>is les rois de nos jours^mnln-
t<inus dans la limite du propable,n'ont 
plu.s l'audace de la volonté ; ils crai-
ftuent l'oreille «iui écoute Les ordres 
qu ls donnent, l'œil qui scrute Jetus 
uetions; ils ne sentent plus- In suoério-

rtsi de leur-! c-senco «livino : ils sont 
«les hommes couronnes, rnitè tout. 
Jadis il- se croyaient ou du moins se 
disnient (Ils «le Jupiter, et retenaient 
quelque chose des paçoos du <li<>u leur 
père : ou ne contn'de pas facilement 
requi s,, pusse au dota «les nuages ; 
aujourd'hui les r«iis se laissent aisé
ment rejoindre. Or. comme il n tç?o-
jours répugné nu gouvernement des-
potiqun de montrer ou grand jour les 
oiTet.-«lo l-i prison r.t d î l e torture ; 
comme il y a peu d'exemples qu'une 
victime dos in«|Uimitions ait pu rona-
i litre avec ses os broyiSs et s e s plaies 
saignantes, de roétnele lotte, cet ul
cère né «laus la fango des cachots 
à la suite des tortures morales, se ca 
che presque toujours av.ee soin dons 
le lion où elle est rrée( «Ai, si ollo sort, 
eiîe va s'ensevelir dans quelque hôpi
tal sombre, où les médecins ne recon
naissent ni l'homme ni la ponsco dans 
le cabris informe quo lour transmet le 
geuller fatigué. 

L'abbé l'aria, dovenu fou on prison, 
était condamné, par sa folie même, u 
la prison perpétuelle. 

ijunnt à Den|èS, l'inspecteur lui tint 
parole. Kn remontant chez lo gouver
neur, il se fil représenter lo registre 
«i'éerou. La note concernant le prison» 
nier était ainsi con«;ue : 

Bonapartiste enragé; a 
pris une part uctive 

vNTÛ* auretoUrdol'Iled'KJbè 
^ Atenir auplusarond se 

cret et sous la plus 
stricte surveillance. 

cette note était d'une autre écriture 
ot d'une encre différente «pie lo reste 
du registre, en <|tit prouvait quel le 
nvnit «ltn njoutûe dc'iuiis l incarcéra
tion de l>nnt«',s. 

I.'ticeus itlon était trop positive pour 
essayer do la c.oniballie. L'inspecteur 
écrivit «loue, nu-des ousdo l'eccotaée : 

« Rien ii faire.» 
Celle visite avait, pour ainsi dire. 

ravivé Dentés, depuis qu'il était en 
prison, il avait oublié do compter les 
jours ; mais l'inspecteur lui avait don
né une nouvelle «late et Dantûs ne l'a
vait pas oubl iée Derrle.ro lui, il écri
vit sur le mur, avec, un morceau do 
pbUre détaché de son plafond, 30 juil
let îMKk. et, A partir «le ce moment, il 
lit un ernn chaque jour quo ta mesure 
du temps ne lui échoppât plus. 
• Les lourss'écoulôront, puis lea mois; 
Dantes attendait toujours, il com
mencé pnr User a sn liberté un terme 
de «luin/c jours. En mettant a suivre 
son affaire la moitié de l'intérêt qu'il 
avait paru éprouver, l'inspecteur 
avoir nssoz de quinze jours, Ces 
quinzejours écoulds, Il sedltqu'il était 
absurde A lut de croire que l'Inspec
teur se sciait occupé de lui avant son 
retour A Paris:or,son retour AParis ne 
pouvait avoir lieu que lorsque satour-
néo serait Unie, et sa tournée pouvuit 
durer un mois ou deux ; il se donna 
donc trois mois au lieu de quinte jours 
Les trois mois écoulés, n* autre rai
sonnement vint A son aide, qui fit qu'il 
s ix mois , mais ces six mois écotrtess 
en mettant" les jours au bout les nns 

«les autres, Il so trouvait qu'il avait 
attendu dix mois ot demi,. Pondant ces 
six mois, rien n'avait été changé au 
régime do sa prison ; aucune nouvelle 
consolante ne lui était parvenue, le 
geôlier interrogé «Hait ::uiot comme 
d ' h a l i i t u « l ( > . 

Dentée commença il douter de ses 
sens, à croire<|uo «equ'it prenait pour 
un souvenir de sa mémoire n était 
rien autre chose qu'une hallucination 
de son cerveau, et que cot uugo «-ou-

do l'innocence; puis il en vint a douter 
de soft innocence, co qui nejusli l iuit 
pas ma', los id'^es du gouverneur sur 
l'aliénation mentale ; enfin il tomba «lu 
haut de SOU orgueil, il prin. non jias 
encore Dieu, mais les hommes ; Diou 
est lo dernier récours. 

Le malheureux, «iui devait commen
cer par le Seigncu.', n'on arriva à es-
péror en lui qu'npros avoir épuisé tou
tes les autres espérances. 

DnnUSs pria donc qu'on voulut bien 
solateur «mi était apparu dans sa pri-i le tiror kde son cachot pour le mettro 

dans uit autre, fùt-il plus noir et plus 
profond. Un changement, môme d-é-
savaDlageux. était toujours un chan-
gemenL et proceroralt a Dantôs une 
distraction «Jo «melques jours. Il pria 
qu'on lui ner.irdiit la promenade,l'air, 
des livras, des instruments. Kien de 
tout cela ne lui fut aecordô ; mais 
n'imporle. il demandait toujours. 

Il s'était habitué à parler a son nou
veau geôltor. quoiqull fut encore, s'il 
était possible,plus muet quo l'ancien ; 
mais parler .'> un hommo. même à un 
muet, était encore un plaisir. Dantès 
parlait pour entendre le son de sa 
propre vOix : il avait essayé de parler 
lorsqu'il était seul, mais alors il se 
faisait peur. 

Touvent, du temps qu'il était en 
liberté, Dantès s'était fait un épouvnn-
lall de ces chambrées de prisonniers, 
composées de vagabonds, de bandits 
at d'assassins, dont Ta Joie ignoble 
met en commun des orgies inintelli
gibles et des amitiés effrayantes. Il 

son y était descendu sur l'aile d'un 
rêve. » 

Au bout d'un an, lo gouverneur fut 
changé, il avait obtenu la direction du 
fort de Hum ; il emmena avec lui plu
sieurs do ses subordonnées et. entre 
autres lo geôlier do Dantôs Un nou
veau gouverneur arriva; il eut été 
trop lo.ng pour lui d'apprendre les 
noms uo ses prisonniers.il se fit re
présenter seu4ein«at leurs numéros, 
cet horrible hntot garni so composait 
de cinquante ehatnhr'îs : leurs habi
tants furent appelés du numéro de la 
ohauibro qu'ils occupaient, et le mal
heureux jeune homme cessa de s'ap
peler de son prénom d'Kdmond ou de 
son nom de Dantès, il s'appela le n- 34. 
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Dantès passa tous tés degrés du ma
lheur que subissent les prisonniers 
oubliés dans une prison. 

Il commença par l'orgueuil. qui est 
une suite du l'espoir «t une conscience vent vint a souhaiter 4è*re jeté dans»; 

quoiqu'un tstees Iwuges, afin do voir 
d'autres visages queoetul decegeAiiei 
impassible qui no voulnltpolnt parler;; 
Il regrettait le hagno avec, son costuma-
infamant, sa chaîne au pied, sa llétris«' 
suie sur l'épaule. Au moins,los galet 
rions étaient dans la société de leurs 
semblables, ils respiraient l'air, ils 
voyaient le ciel ; les galériens étotenl 
bien heureux. 

Il swpprta un jour le ge«Mier do de
mander pour lui un compagnon, quoi i 
qu'il fut. « '«'.compagnon dût—Il être oeéT 
abbé fou donlU avait entendu parler. 

Sous l'écorre du ge«Mlor, si rude-, 
«ju'ello soit.il roste toujours un pou d<s< 
l'homme. Celui-ci avait souvent, du 
fond du cœur, ot quoique sou visage 
n'en eût rien dit. plaint ce malheureux 
Jeuee homme. A qui la captivité était 
si dure ; il transmit la demande dn 
numéro ^4 au gouverneur; ntoisroluw 
ci. prudent comme s'il eût été un hom
me politique, se figura que Dantèe 
voulait amener les prisonniers, tra
mer quelque complot, s'aider d'tm 
ami dans quoique tentative d évasion-
et 11 refusa. 

Dantès avait éputsé te- cèrtrte des 
ressources humaines. Gomme nous* 
avons dit que cela devait arriver, il sej. 
tourne alors vers Dieu» 

AJt*et*jy 
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